
LE SECONDE GUERRE MONDIALE 

 

I- Généralité : 

Devant l’agressivité croissante des États totalitaires et l’isolationnisme marqué des États-Unis, les 
démocraties se retrouvèrent en position défensive.  

Sous l’autorité d’Édouard Daladier et de Neville Chamberlain, la France et le Royaume-Uni 
adoptèrent une politique temporisatrice, qui fut un échec.  

Le pacte germano-soviétique, un traité de non-agression signé entre l’Allemagne et l’URSS qui 
prévoyait notamment le partage de la Pologne et l’annexion par l’URSS des États baltes, plongea les 
démocraties européennes dans la stupeur.  

L’invasion de la Pologne par les Allemands le 1er septembre 1939 obligea la France et le Royaume-
Uni à déclarer la guerre à l’Allemagne, et l’Europe bascula dans la Seconde Guerre mondiale. 

Les victoires rapides des armées allemandes en mai 1940 persuadèrent nombre de dirigeants 
européens, hormis quelques hommes comme Charles de Gaulle, qui lança un appel à la résistance 
dès le 18 juin, ou Winston Churchill, qu’Hitler allait imposer son « nouvel ordre » à l’Europe.  

Mais, en 1941, quand Hitler attaqua l’URSS et que les Japonais bombardèrent la base américaine de 
Pearl Harbor, l’URSS et les États-Unis s’allièrent à l’Angleterre. 

Le tournant de la guerre se situa dans les années 1942-1943, après les batailles de Stalingrad, de 
Koursk et la chute de l’Italie de Mussolini.  

Après la bataille de Normandie, l’Allemagne et ses derniers alliés succombèrent. Au printemps de 
1945, Hitler se suicida, et c’est une Allemagne dévastée qui se rendit aux Alliés. 

Plusieurs dizaines de millions d’Européens avaient péri dans ce conflit d’une grande brutalité, et 
l’Europe découvrit avec stupeur les horreurs de l’holocauste perpétré à l’encontre du peuple juif par 
les nazis, qui avaient employé des moyens industriels de destruction à grande échelle de millions 
d’hommes dans les camps de concentration et d’extermination. 

Les visées soviétiques et américaines sur l’avenir de l’Europe divergeaient. La tension entre les deux 
puissances aboutirent à la guerre froide.  

Ayant subi d’énormes pertes pendant la guerre, l’URSS était décidée à établir une zone-tampon en 
Europe de l’Est.  

Entre 1945 et 1948, les partis communistes, soutenus par les Soviétiques, prirent le pouvoir dans les 
pays d’Europe centrale et orientale.  

L’Allemagne, qui est au cœur de l’Europe, fut divisée en zones d’occupation alliées, qui ne tardèrent 
pas à se transformer en deux entités politiques séparées.  



En 1949, les gouvernements de l’Allemagne de l’Est et de l’Allemagne de l’Ouest étaient en place, ce 
qui donna un caractère définitif au partage du continent, partage qui se traduisit concrètement par 
un rideau de fer installé par les pays communistes à leurs frontières. 

Les États-Unis proposèrent un programme d’aide de grande envergure, destiné à accélérer le 
redressement de l’Europe (Programme de redressement européen).  

Rejeté par les gouvernements de l’Europe de l’Est dominés par les Soviétiques, le plan Marshall 
contribua largement au redressement économique de l’Europe de l’Ouest.  

La création de l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord (OTAN) en 1949 concrétisa sur le plan 
militaire la coupure en deux camps de l’Europe. 

 


